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Lexique - Michael Kühnen 

126 - COURAGE 
La bravoure est la volonté de se dépasser. Seule une communauté qui développe 

cette volonté et en fait preuve dans la lutte est en mesure de surmonter l'individua-

lisme et donc le monde bourgeois négatif (voir bourgeoisie). Ce n'est que lorsque 

l'Aryen reconnaîtra comme sens et but non pas sa propre petite vie, mais des va-

leurs et des idées plus élevées (voir Idéalisme des valeurs) et qu'il surmontera ainsi 

son égoïsme individualiste, qu'il pourra réaliser un Nouvel Ordre conforme à 

l'espèce et à la nature. Ce combat pour la future haute culture aryenne du 

quatrième Reich nécessite autant de bravoure que de foi, de discipline, de loyauté 

et des autres valeurs et exigences de l'éthique nationale-socialiste. 

Pour le parti national-socialiste (voir Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpar-

tei) et surtout pour ses sections d'assaut en tant que communauté de la soldatesque 

politique, la bravoure est donc au cœur du national-socialisme en tant qu'attitude 

de vie qui mène du "moi" au "nous", de l'individualisme bourgeois à la commu-

nauté nationale marquée par la condition ouvrière. 

Dans la SA, l'exigence "Sois courageux !" fait logiquement partie des dix com-

mandements du soldat politique et donc des conditions d'une vie combative pour 

la révolution. Cette bravoure s'accomplit dans la disposition à sacrifier toutes les 

commodités et tous les agréments de la vie bourgeoise - et même, si nécessaire, la 

vie elle-même - et à accepter la souffrance, les privations, les persécutions, l'em-

prisonnement pour délit d'opinion, au service de l'idée et du parti national-

socialiste, qui seuls confèrent à la vie un sens et une valeur supérieurs. C'est pour-

quoi l'idéal des ordres de chevalerie combatifs revient chez les soldats politiques 
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du parti comme la forme la plus noble du dépassement de soi. Ils se considèrent 

comme des chevaliers de l'ordre de la révolution nationale-socialiste (voir aussi 

Orden). 

  

127 - TRADITION 
 La victoire politique du monde négatif actuel en 1945/56 JdF, et le triomphe de la 

décadence et de l'américanisme qui en a résulté, ont détruit les conditions d'une 

transmission normale et naturelle de la tradition, sans laquelle aucune culture 

avancée conforme à l'espèce et à la nature, aucun respect de l'histoire du peuple, 

aucune unité des générations dans la lutte pour la conservation et le développe-

ment de l'espèce, et donc aucune nation, n'est concevable. 

L'inscription dans la tradition est ainsi devenue une exigence de la volonté indivi-

duelle et communautaire, son renouvellement et son caractère obligatoire nou-

vellement conquis deviennent un objectif politique. La conception de la tradition 

de la communauté de pensée du Nouveau Front a un double objectif et ne vise pas 

une restauration mais un renouvellement : 

 D'une part, le Nouveau Front vise la refondation du Parti national-socialiste 

des travailleurs allemands et renouvelle ainsi le seul véritable porteur de la 

volonté du peuple allemand. Ce faisant, il se rattache au national-socialisme 

et au parti historiques, sans toutefois les copier, mais en s'appropriant leur 

tradition de manière créative par le développement du national-socialisme 

de la nouvelle génération et la construction d'un nouveau NSDAP. 

 Comme deuxième objectif, les nationaux-socialistes de la nouvelle généra-

tion luttent, par les étapes intermédiaires de la refondation du parti, de la 

victoire politique de la révolution nationale-socialiste et de sa réforme de 

l'État, et de la construction d'un État populaire national-socialiste (voir 

État), pour la haute culture du Quatrième Reich conforme à l'espèce et à la 

nature dans un Nouvel ordre. 

Avec les objectifs du Nouvel Ordre, le Nouveau Front renoue de manière créative 

avec la tradition des civilisations anciennes (voir Aryens). Le fondement de ces 

cultures traditionnelles originelles était constitué par des structures d'alliance mas-

culines (voir l'alliance masculine et les ordres religieux), une structure organique 

des communautés sociales (à l'origine des ordres de castes, aujourd'hui le corpora-

tisme), un pouvoir stable (à l'origine la monarchie, aujourd'hui le principe du chef, 

voir aussi le sénat), la famille comme cellule de base de la communauté nationale, 

l'orientation de toute vie humaine individuelle et communautaire vers un principe 
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supérieur et supra-individuel (aujourd'hui l'idéalisme des valeurs) et l'organisation 

de toute vie sous le principe formel d'un rite. 

A côté de ces principes d'ordre originels et nouvellement compris de la culture tra-

ditionnelle, l'épistémologie moderne des sciences naturelles du national-

socialisme, l'humanisme biologique, vient s'ajouter et permet ainsi l'intégration 

conforme à l'espèce et à la nature des connaissances et des moyens scientifiques 

des temps modernes dans l'ordre traditionnel, qui se renouvelle dans le change-

ment d'époque qui s'opère et devient l'Ordre Nouveau - un ordre qui est à la fois 

l'ordre de la tradition, de la révolution, de la liberté et de la renaissance de la race 

aryenne en tant que fondatrice et porteuse de culture. 

  

128 - FIDELITE 
 En tant que vision du monde de l'humanisme biologique, le national-socialisme 

part de la réalité de la vie déterminée par les lois de la nature et définit donc logi-

quement l'homme comme un être communautaire. Seule la communauté - en pre-

mier lieu la communauté de son propre peuple - fait de l'homme un être humain, 

donne un sens et une valeur à sa vie et permet sa survie et son développement su-

périeur en tant qu'espèce. L'idée de communauté est donc le noyau central de la 

vision du monde et de la politique national-socialiste (voir aussi Volksgemeins-

chaft). 

Mais comme l'être humain est la seule forme de vie connue à avoir un libre arbitre 

et qu'il peut donc - même si c'est au prix de la décadence - vivre au moins tempo-

rairement à l'encontre des lois biologiques de la vie, les communautés humaines 

ont besoin d'une volonté consciente et constante de rester ensemble pour pouvoir 

exister durablement : elles ont besoin de fidélité ! 

Pour le parti national-socialiste (voir Parti national-socialiste des travailleurs alle-

mands), en tant que porteur de la volonté des peuples de race aryenne (voir 

Aryens), la fidélité est donc un élément essentiel de l'éthique et du mode de vie na-

tional-socialiste. La capacité et la disposition à la fidélité sont une condition 

préalable à l'honneur du national-socialiste, à sa vie pleine de valeur et de sens en 

tant que membre du peuple et personnalité. Cela s'applique de manière renforcée 

aux soldats politiques des sections d'assaut du parti (voir la soldatesque), pour les-

quels le commandement "Sois fidèle !" est donc, après les exigences de la foi, de 

la discipline et du combat, le 4e commandement de l'attitude soldatesque : 

NOTRE HONNEUR, C'EST LA FIDÉLITÉ ! 
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129 - TURQUIE 
 Le peuple turc constitue le noyau de la famille des peuples turcs, qui sont un mé-

lange racial entre les grandes races aryenne et mongole. Historiquement, les Turcs 

étaient le peuple porteur de l'empire ottoman, qui a dominé pendant des siècles la 

quasi-totalité de la côte nord-africaine de la Méditerranée et le reste de l'espace vi-

tal des Arabes, ainsi qu'une partie considérable de l'Europe avec la Grèce et les 

Balkans. Jusqu'à la fin de la Première Guerre mondiale, le sultan turc était égale-

ment le chef spirituel de l'Islam en tant que calife. Les Turcs sont donc un facteur 

important de l'histoire de l'Europe et de l'espace vital de la Grande Europe. L'espa-

ce de peuplement historique des peuples turcs est l'actuel territoire de la Républi-

que turque, mais aussi des territoires de l'Union soviétique ainsi que - en tant 

qu'héritage de l'Empire ottoman - des territoires de minorités turques dans les Bal-

kans. 

Les Turcs ont créé un national-socialisme turc historiquement indépendant mais 

inspiré par le national-socialisme allemand (panturanisme), qui vise à l'unification 

de tous les peuples turcs. Le mouvement politique connu en Europe occidentale 

sous le nom de "Loups gris" est le porteur organisé de cette idée. 

La communauté de pensée du nouveau front aspire à un Quatrième Reich qui en-

globera l'ensemble de l'espace vital de la Grande Europe, y compris le territoire de 

colonisation turque. Cela nécessite une alliance entre le national-socialisme euro-

péen et le pan-turanisme qui, d'une part, tienne compte des objectifs politiques de 

ce dernier dans la mesure où ils sont compatibles avec les intérêts vitaux des peu-

ples aryens d'Europe et, d'autre part, conduise au rapatriement de la minorité tur-

que installée en Europe occidentale, notamment en Allemagne (voir aussi Über-

fremdung). 

Sur le plan de la politique raciale, le national-socialisme s'en tient, vis-à-vis des 

Turcs - comme vis-à-vis de tous les peuples étrangers à l'espèce - au principe de la 

séparation raciale, maintenant comme dans le futur Reich. Mais il reconnaît d'autre 

part que la domination séculaire d'une partie de l'Europe a conduit à une ab-

sorption considérable de sang aryen dans le corps du peuple turc - surtout dans les 

couches dirigeantes. Toute la famille des peuples turcs est née d'un mélange avec 

du sang aryen, qui est devenu typique pour la race. En outre, il existe encore des 

fragments raciaux assez purs de sang aryen, surtout parmi les minorités ethniques 

ou religieuses (chrétiens, Arméniens, Kurdes). Il convient de renforcer et d'encou-

rager cette influence aryenne sur le caractère de l'espace vital turc et de ses peu-
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ples, afin de favoriser ainsi la prise de conscience d'une communauté de destin 

avec la race aryenne. 

  

130 - SURPOPULATION ÉTRANGÈRE 
 Par Überfremdung, on entend l'installation d'un groupe ethnique étranger fermé, 

avec un taux de natalité plus élevé que la population autochtone, dans son espace 

vital. La surpopulation étrangère crée un problème de minorité, lié à des tensions 

sociales, et menace, par le risque de mélange racial, l'identité biologique et la 

cohésion du peuple et donc la condition préalable à la création d'une communauté 

nationale. La surpopulation étrangère et le mélange racial sont des symptômes de 

l'affaiblissement de la volonté de vivre d'un peuple et de la décadence qui en dé-

coule (voir aussi Volonté). 

La surpopulation étrangère est un danger pour l'ensemble de la race aryenne (voir 

Aryens) et est particulièrement visible en Allemagne, en France, en Grande-

Bretagne, aux Pays-Bas, en Suisse, en Belgique et aux États-Unis. Elle est encou-

ragée par l'internationalisme en général et le système mondial du capitalisme libé-

ral, en particulier par la volonté de puissance du sionisme (voir aussi domination 

mondiale). Dans tous les pays concernés, des mouvements de défense nationaux 

s'organisent pour s'y opposer. En Allemagne, l'Überfremdung se manifeste surtout 

par l'installation d'un groupe ethnique turc en RFA, qui se considère de plus en 

plus comme une communauté d'immigrés (voir Turcs). 

Le national-socialisme n'est pas xénophobe. Il reconnaît la diversité des races et 

des peuples, mais n'affirme pas leur valeur différente et respecte les ethnies 

étrangères tout en exigeant le respect de la sienne. Dans l'esprit national-socialiste, 

si l'on refuse l'intégration et le mélange, il n'y a que deux solutions imaginables à 

un problème de surpopulation étrangère : une politique de développement séparé 

(voir la ségrégation raciale) ou le rapatriement des étrangers. Comme la RFA ne 

dispose pas d'un espace vital suffisant pour devenir un pays d'immigration et 

permettre à différents groupes ethniques de vivre et de se développer 

conformément à leur espèce, la communauté d'opinion du Nouveau Front exige un 

rapatriement des étrangers qui autorise les hôtes étrangers, mais empêche et 

annule systématiquement l'immigration et l'implantation de populations 

étrangères. 

La démocratie de type occidental est incapable de résoudre le problème de la 

surpopulation étrangère - c'est pourquoi la surpopulation étrangère est l'un des 

problèmes du monde négatif dominant qui, en fin de compte, fait exploser le 
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système. Son importance n'est égalée que par la destruction de l'environnement. 

La lutte contre la surpopulation étrangère et la destruction de l'environnement, 

pour le rapatriement des étrangers et la protection de la vie, est un axe important 

de la tactique du Nouveau Front. Tant que la surpopulation étrangère persiste et 

qu'un rapatriement des étrangers n'est pas encore possible, il faut respecter toutes 

les règles d'hygiène raciale pour protéger le corps du peuple dans ses rapports avec 

les minorités ethniques étrangères et en faire la promotion par la propagande. 

Outre la surpopulation étrangère biologique, il existe également le phénomène de 

la surpopulation étrangère spirituelle due aux influences culturelles des peuples 

étrangers. En RFA, celle-ci s'incarne dans le colonialisme spirituel de 

l'américanisme. La révolution culturelle allemande s'y oppose. Dans le programme 

du Parti national-socialiste des travailleurs allemands, les points 4 à 8 contiennent 

les revendications de la Révolution culturelle allemande. 

  

131 - SOUS-HOMME 
Le "sous-homme" est l'un des principaux concepts de la propagande d'abomination 

dirigée contre le national-socialisme. Il s'agit d'insinuer que le national-socialisme 

considère les membres d'autres peuples ou races comme des sous-hommes, ce qui 

peut conduire, dans des cas extrêmes, à une politique d'extermination à leur égard. 

C'est pourquoi le national-socialisme est "criminel". 

L'objectif de cette propagande d'abomination est de dissuader le peuple allemand 

de soutenir la renaissance en cours du Parti national-socialiste des travailleurs 

allemands, de dissuader également les autres peuples aryens (voir Aryens) 

d'adhérer au national-socialisme et, enfin, de dresser les races et les peuples non 

aryens (et même aryens, comme ceux de la famille des peuples slaves) contre 

l'idée nationale-socialiste. 

Dans la mesure où la propagande de l'abomination utilise le terme de "sous-

homme", elle cherche avant tout à dénigrer la pensée nationale-socialiste en ter-

mes de races et de peuples, la reconnaissance de l'omniprésence de la lutte des ra-

ces, les objectifs biopolitiques de l'hygiène raciale et de la ségrégation, ainsi que 

l'ordre juridique national-socialiste fondé sur les lois raciales. En réalité, la biopo-

litique nationale-socialiste part de la loi vitale de la différenciation et vise la con-

servation et le développement de la propre espèce humaine, sans pour autant 

vouloir juger la valeur des autres races et peuples : 

Le national-socialisme n'affirme pas la différence de valeur, mais reconnaît la 

différence de races et de peuples ! 
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Dans ses rapports avec les étrangers, le national-socialisme ne se base pas sur une 

prétendue valeur ou non-valeur, mais uniquement sur des intérêts raciaux et ethni-

ques. C'est pourquoi, du point de vue national-socialiste, l'utilisation du mot 

"Untermensch" (sous-homme) dans les relations avec des personnes étrangères à 

l'espèce serait une incompréhension de cette idée ou même un dogmatisme dé-

généré. C'est pourquoi le national-socialisme de la nouvelle génération le rejette 

systématiquement. En tant que reproche venant de l'extérieur, tout cela se 

caractérise - comme nous l'avons mentionné - par une pure propagande 

d'abomination. 

Les races et les peuples étant biologiquement différents, chacun ne peut juger avec 

justesse que son propre peuple et sa propre race. Mais cela inclut alors aussi la re-

connaissance de la valeur ou de la non-valeur des camarades de race et de peuple, 

telle qu'elle résulte de la sélection permanente et préconisée par le national-

socialisme (voir aussi Lutte et Élite). Dans ce contexte, on peut alors parler à juste 

titre et à propos des Volksschädlinge, des parasites et des asociaux de sous-

hommes - ce sont des éléments qui ne s'efforcent même pas de mettre leur vie au 

service de la communauté du peuple selon le principe de l'ouvriérisme, "l'intérêt 

général avant l'intérêt personnel", et qui représentent la sélection négative d'une 

race ou d'un peuple. Car l'homme n'a de valeur et sa vie n'a de sens que s'il vit en 

tant que membre du peuple conformément à l'éthique de l'ouvriérisme et qu'il de-

vient ainsi une personnalité - sinon, il est un sous-homme inutile et sans valeur. 
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